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14 LE NOUVEAU

PATRIOTISME
Folco de BaroncelK était un descendant d'une des plus illustres familles

florentines émigrées en Avignon dès la fin du XIVe siècle.
A vingt ans, il arrivait en Camargue pour y vivre la vie des bouviers et des

pâtres. Il y ressuscita les troupeaux de chevaux et de taureaux sauvages et créa la
Nacioun Gardiano dont beaucoup de nos lecteurs connaissent les tournois
chevaleresques. Folco de Baroncelli mourut en Avignon, mais, au mois de juillet dernier,
ses cendres furent transférées sur l'emplacement de son ancien mas, le « Simbèu »,
détruit peudant Ia guerre.

A propos de cette cérémonie, Mme Henriette Dibon a écrit l'émouvant
hommage que nous plaçons sous vos yeux

1
:

Quand mourut, il y a sept ans, Folco
de Baroncelli, toute la Provence papa-
line et gardiane prit le deuil.

Six jours avant la Noël de 1943, tous
ceux qui l'estimaient, l'admiraient et
l'aimaient se mirent en route pour ne
pas manquer le dernier rendez-vous.

Toutes les petites gens accoururent à

cette dernière assemblée. On reconnut
ces fidèles à leur peine : c'étaient eux
qui perdaient le plus. Ils avaient, par
lui, connu des joies inégalables et que
sa disparition même n'interrompait pas.
A ces humbles, il avait, pendant
cinquante ans, proposé un secret du
bonheur dont l'efficacité ne s'était pas
démentie. Ce secret, c'était de vivre selon
sa race, selon ses origines, selon ses
racines. C'était de mettre plus haut que
tout, l'honneur du nom de Provence.
C'était d'être fidèle à sa langue, à son
costume, à ses usages. Non point une
fidélité pour jours de fêtes, mais une
fidélité quotidienne. C'était garder dans
ses pensées, dans son travail... cette
personnalité, cette originalité, cette marque
qui caractérisent une race.

Pour moi qui fus, comme tant d'autres,

et à vingt ans, entraînée à sa suite
dans la folle aventure mistralienne, je
dois dire que tout ce qui m'est advenu
dans la vie (le meilleur et le pire), c'est
à lui que je le dois, et que, si tout
était à recommencer, je n'y voudrais pas
changer une virgule.

Il a donné un sens à ce qui pour moi
n'en avait pas encore. Il m'a, par son
exemple, enseigné que la fidélité à une
langue et la dévotion à un pays étaient
l'une des formes les plus magnifiques et
les plus attachantes du patriotisme.

A son ombre, j'ai eu le privilège de

connaître de parfaites et durables amitiés.

Pour nous, Romands, ce témoignage
est encourageant, car c'est ce même
secret que cherche à répandre le Nouveau
Conteur vaudois.

Henri Kissling.

1 Le Valentinois du 18 août 1951.
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